
Jacques D_UCLOS au meet ing de lai BotJrse ;; 

• 

ta victoire est sûre mais. ·H-lâ tant .éclatante 
Pour écraser l'UNR-ANRAS : : Sey_noises, · Seynqi's 
VOTEZ et faites VOTER: .po.ur ~a'. listei T0ussainl MERLE 

présentée par le Pa~ti ,coinm.uniSte F·rànÇais 
Le meeting enth ou sias te de ve nd redi so ir , à la Bour se du Trav ail, . a vl'c Jac ques Duclo s a Jeté la paniqu e dans les rangs de l' U.N.R . • A.N .R.A.S. et, hi er - matin , 

la peur de la vérité t es a poussé à u rafre r » da ns les kiosqu es « Le Pet it Va rois - La Ma rseill ais e n com me nou s l' exp liquon s pa r a ille ur s. 
La Bourse du Travail éta it .comb l'e lor sque Loui s Puccin i, qui pr ésidait , ouvr it la ,séance et do nna imm édiatem ent ta pa rol e à Tou ss aint Merl e. 

A CETTE MEM E H EURE 
NOUS ASSIST ERONS 

A LA DER OUTE 
DE L' U. N. R. - A. N. R. A. S. 
Toussaint ~1ERLE ,·igoureuse ­

ment applaudi com mence son ùls­
coLu·s en disa n t : 

1c Nous vous donnons rendez. 
vous di manche sotr , ici, à cette 
même heure, nous assisterons à 
la dé route de l'U . N. R . • A. N. R. 
A. S. ll 

Puis il retracera l e déroulement 
do la camp agne tilectorale au 
cours de laqu elle soixante-quinze 
Comités de sou tien rurent 't:réés 
représe ntan t plus de 3.000 signa ­
tures . 

P our la sousc r iption. les deux 
millions sont largement dépasSés . 
Soixante- qu a tr e adbési ons on t été 
effectuée:; don t hu it au cours du 
mee ti ng .Jacq ues Duclo~. 

« L'A. N . R. A_. S., dira T. Mer­
le, en cette pér iode de carva nal 
et mi-c a rême , a multip liè ses dé• 
gitisem e nt s, mais li n' est pas t a• 
cile de .cacher la. tu nique délavée 
de l 'U. N. R, 11 

li mont r era ce qu e sont les can­
dJdats de J 'A.:N.RJ\. S. d ont éer­
t ai ns R. P . F . en 19>7, gaull istes 
en 1953-1939 so crunouflE'nt .au­
Jourct·hu i comme lo proU\·e lcui. 
iourna l cc Renou veau clo La Sev• 
ne » Impri mé à Pari s !'Ur les pre·s­
S<'~ do r lJ. "i. TI. et Mnt l;i_ cltn­
t i,;n de do Gaull e a éle 10al odrni -
1,-1nc•1n cachée sou~ IL''" baur l" 
11oirc. 1 

SOCIAL I STES : VOTRE DEVOIR 
C' EST DE VOTER 

POUR BATTRE L'U. N, R. 
Après ::n;oir rapp elc le pro grnm­

me présenté aux élec teurs , qu i est 
la conti nuation d es réalisations 
muni cipales en treprises depuis 
Hl an s, Toussaint Merle répond à 
l' argument de l'A .N.R.A.S . qui 
veut fair e croiro qu o si los Scy-
1101s pa ient tr op d'i mpô ts, c'e st la 
fa ute à la J\·luni cipa lité. 

n Les impôt s payés à la vill e, 
d ira -t-il. nous les rendons à ta 
popul at ion, par exemple avec tes 
fournitu res scola ire s gratuites tes 
élèves prépara nt le bac reçoivent 
60,000 AF de 1'ivres. 11 

L'Etat gaLùlis tc fa it augmenter 
les Impô ts pour faire la hombe 
atomi que et c·cst pour cela qu'l l 
,ioudrait s ·emp a rer des finances 
m unic ipal es. 

Pui s aprè s avoir déno ncé les 
tnscrt ption ~ proy ocatric es d e J"A. 
':-1 • .R. A. S. sur les mu rs et d c­
vam u res des comm erçants. afin 
do dr esse r ses clcrnl ers co11Lre les 
èommuni s tes . il \ 'a s'a dresse r aux 
!<Ociali stes <lon L le s candidat s 
pour la pr eml/>re fois ne sont pas 
tian s la co nsulta tion électorale . 

cc Leur devoir, dir a-t..il , c'est de 
vote r pour battr e l 'U. N . R. et il 
est cl air qu'là La Seyn e l'U . N. R. 
c'est scag lla, tes électeur s socla• 
trstes _doivent donc voter pour la 
Liste d' Onio n Républicâine · prfi; 
•P-.teP par IP. Part i Con•munlste 
Français. » 

- -- -
ILS ÉTAIENT DES MENTEURS ... 

ILS ONT VOLé l , · 
ltD Cl ex ploit , llfcssieur s les U .N.R. - A.N. R.A.S. ! 
Hie r matin, vers 4 )1. 30, deva nt le d.épo sltai re cen tra l, vou s 

a \'CZ vol é le s paqu ets du « P eti t Va roi s ! ,. 
Fa ut-il que vous ayez peur d e notr e j our n al ? Fa ut-il qu e 

vous a yez peur de nos argu ments ! 
A.h ! Mes sieur s de l'U .N.R. -A.N.R .A.S ., vous vouli ez u ne 

cam pa gne electo ra le propr e ? La voilà. vot re « propr eté » l 
Ces 31 can d ida ts U.N.R .-A.N.R.A.S. on t montr é aîns i, s 'JI 

en étai t enco r e besoin , leur «, vér itable ,· isage n ! 
Ca r enfin . m ess ieur s, qui a. volé Ici exe mpl aires du « l 'e­

tit Varois », hie r ma.tin , quai Sat urni n -F abr e ? Oui , qui , 
Sans 4o ute vo us nous répondri ez ; « Ce n •est pas nou s ; 

nou s n e sav on s pas qu i a volé les journ a u x ! » 
Mais votre acte inqua lifia ble es t si;;-n é ; il est s ign é U.N.il. 

A.N .R.A.$ . 1 comm e les insc rip ti ons : « A mor t P assag lia. » et 
qu elque s a ut res a ussi ignobles . 

Ah ! ces honnêtes comm er ça-n1s de J,i. li st e U.N. R .-A.N.R. 
A.S. ! Ah ! ces honnê tes ca ndi da ts R .:° F . comm e · .Monsieur 
Rey naud et U. N.R. comm e Scag li a? Ah !. ces honn êtes dor,­
t e ar s qui ont présidé les réunio ns U.N.R.-A .N.R .A.S . : vous 
t ou s vous av ez belle mine avec vos hom mes de ma.in &, payés de• 
puis des semaines par l'U.N.R.-A.N.R-.A.5. 

X X X 

Ma js , h ie1· matin, la réprobat ion a été un a nim e chez le~ 
ho n.nêtcs gens. Et comb ien de lecte urs de « Ré publi qu e » et du 
« Méridional » ont dit : « Ell ! bien , sî c'e st ains i Mons ieu r 
Sca gli a , l' U.N .R.-A. N.R.A .S. n'a ura . pas notr (I voix ! » 

Et il s ont r a ison. Comme ont raison tou s ces Scyno is e t 
toutes ces Seynoises qu i, aujourd 'hui , ass urèront la. belle, la 
gra nd e vic toire de la liste d' Uni on Républi ca ine, condui te pur 
Tous sa int Merle et orésen~ l)ar le P:trtl Communi ste 1''ran-
1:aie. 

L 'ESTANCA ffl ,E 

"" 

lll~ll l~IIIE CA\ l lllllr l llllt lllllll l T 
LES ELECTIONS MUNICIPALES DES 14 ET 21 MARS 

,Une vue partiel! ~ de la nom brense assistance. 

Jacques DUC L OS : « La population de La Seyne 
p:eut ê tr e fi èr,e de sa mu •ni cipal ,ité 

Notr ê Journa l · a publ ié Mer 
l' essenti e l du discours d e Ja cques 

• Duclos . Nous n· on reUendr ons ici 
• que quelq ues pass agcs•ayant t ra it 

à La Sey nu. . 
Ja cq·ues Duclos rnppollera qu e 

dans l a ,Bour se du Tr avail ont 
par lé <10 gr ands m ilifan t.s du mou­
vement ouvrier : Jean .Jaurès . Ju ­
les Guesde. Ma rce l Cachin, Ma u· 
1 ioe Th orrz . Ils ont p'ai 'l6 du so• 
c iali sme, du communisme. 

Aprè s avoir soui ignê qu o ces 
idçes von t lie, r uva11i 11 s'éc ri era 
follemen t acclamé : 

n Ce n' est pas un Scagli a qui 
empêchera la marche en avant de 
votr e belle cité. n 

cc A Toulon , clira-t-il. on a t rou­
vé un vice.a.mira i comme tête de 
li st e u. N. R. SI Scag lla es t ici à 
La Sey ne c' est qu 'o n n' a trouv é 
pers onn e d' aut,re. On se bous cul e 
moin s au portillon lorsqu 'i l y a 
un e be,lle veste à pr endr e... , . 

11 La victoire est sûr e mars 11 
la faut éclatante pour lu i enlever 
l' envie de recomm encer . » 

Jacques ,Duclos émimèrc ensui­
te les niallsa lions munic ipales 
q ue les Sey nols connai sse nt el ap• 
p1'\\clcn t. Bilan cons idérable qui 
t'ai t di re à Jacques Duclos : 

cc La population de La Seyne 
peut êtr e f ière lie sa M unicip alit é 
et elle lui renou,vellera sa con• 
fia nce. 11 

· Voter po ur Sc·ag l ia, c'est voter po ur de Gaulle 
S 'ad ressa nt a ux Hapa trlés il 1 

m ont rérn. d"abo1'd les cieux Jour­
na ux édi tés à Pa1is vrouvant q ue 
Scag lia est bien l' homme du gaul-

SANARY 
COUPURE DE COURAN~ 

Los abonn és sont infor més qu o 
le courant sera coupé pou r t ravaux 
l e lun di 15 mars 1965 de 8 h. à' 
12 h. et do 14 à 17 h , environ 
da ns les qu arti ers aliment 6s nar 
le nosto Michel ine de la commu­
ne do Sanary. 

Les ouvr ases devront t ouiour s 
êt re considérés commo étant sous 
t ension, lo coura nt pouvant no nas 
êtro coup é ou êt re remis avant 
l•heur ô nrévuo pour la f in des 
tr avaux. · __ ,., __ 

lismo et il dira : . , . 
cc Rapatri és, voter pour Scaglia 

c'es t voter pour de Gaull e qu i 
vous a menti , trompé, alors qu 'il 
sava1 t tr ès bien où il allait. Nouii, 
communi stes, , nous n'av ons ja­
mais menti. Le colonia lisme a dis- . 
paru pour toujour s, li appar ti ent 
au passé, ma ls l'ébranlement que 
ce la a produit aurait été moins 
douloureu x si l'on nous ava it 
écout é. Auj ourd'hu

0

i', ·1es Rapatriés 
doiv ent devenir des França is a 
part entiè re. » 

IL FAUT RECARDE R · 
VERS L.'AVENIR 

Et Jacques Duclos dira com­
mr nt à La Sey ne 250 Rapa 11•iéB 
on t été logùs da ns les li. L. M. CL 
qu e 1;,o logements sont en èon s-
tru ct ion pour eux : · 

A Toulon , Vil!d d o 200.000 hab!-

ton ts, on n· on a pas fa it autant . 
L'H EURE DE VERITE 

Après avolr expos0 les gran des 
lignes rio la pollliqu o d u Partl 
Commun iste Fr ançai s , Jacq ues 
Duclos a ffirmant à nouv eau sa 
certitu de d e la vlcto lr c d e la llsto 
Toussa int Merle dira : 

« Les cand ida t s u. N. R. - A. H, 
R. A. s. ne so font pas d ' lllus lo:ns . 
Sc ag lia sera pol iNqu e ment ente r• 
ré. 

·« M. Fr,ey a parl é d e u l'll eur e 
de vé rité ». A La Seyne vou s f e• 
rez sonner l'heu re de véri té en 
batta nt son ca ndid at : Scag lla. » 

Et en terminant . ap rès avoi r 
lunc6 un appel il. la jeun esse , Jac• 
qul's Duclos d ira : Dimanche soir 
J'nttendr ais à I'« Hum anit é » vo• 
tre coup de t éléphone parce que 
j e serai Impati ent de connaitre 
l'i mport ance de votre victo i re, 




